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‘De PÉTERSBOURG, le 11. Septembre. 
oTRE Monarque s'applique en 
particulier à rendre le Com- 
merce & les communications; 
foit à intérieur foit à l'exté- 
rieur, plus libres & plus fací- 
Ies, En faveur du Ccmmerce 

: n avec V'Etranger, l'Empereur a, 

Adres nouvellement au Prince Gagarin, 

Miniftre du Commerce , un Refertit, par le- 

quel il eft ordonné de ne prélever aucuns 

droits fur les Chevaux des Marchands ou 

‘des Voiruriers, qui entrent en -Rufle avec 

des Marchandifes ou des Voyageurs: Seu- 

‘lement, ff, à leur fortie de "Empire, ils 
ont plus de Chevaux qu’ils n'en avoient 
en yentrant, ils payeront pour ces Chevaux 
fopplémentaires tes droits ordinaires. De 

‘Plus tous les Chevaux „ appaftenant aux 

Gentilshommes., Marchands & Voituriers 

Rufes, qui patent les Frontières, attelés à 

€s Voitures dans un nombre convenable & 
‘déterming, feront exempts des dits droits. 
Corir de l'Articie premier féparé de la 
Conventionentrela Russie # P'AN- 
CLETERRE, figné à St. Péters- 
bourg le 5. C:17.). Juin 1801. 

… Les intentions pures & magnanimes dé 

B. M. 'Empereur de Toutes-les- Ruffies\'ayant 

déjà porig à reftiruer les Navires & les Biens 

es Sujets Britannigtes, qui avoient été fé- 

Aveftrés en Aufie, Sa dite Miajefté corfirme 

Sttte dispofition dans toute fon étenduë; & 

…M. Britannique s'engage également à don- 
Der imm&diatement des ordres, pour faírelever 
tout Séqueftre fur les Propriéiés Rufes, Da- 
Moifes & Suldoifes, détenuës dansles Ports de 
da Grande-Brétapne, & pour conftater d'au- 
‚tant mieux fon défir fincère de terminer à 
Tamiable les d-Mérends furvenus entre la Gran- 
de-Brétagne & les Cours du Nord: Et, pour 

Jeaucun nouvel incident ‘ne puife apporter 

Ses entraves a cette oeuvre falutaire, S. M. 

Britannique s'engage Àdozner des ordres aux 

Commar.dans de fes“Forces de terre & de mer, 

Pour ave l'Armiftice, a@neltement fübfiftant 
Avec les Cours de Danemarc & de Suède, foit 

Prolongé jurqn’au terme de treis mois, à da- 

ter de ce jour; & SM, PR mpereur de Toutes- 

les. Rufes, guidérarlesm@mes motifs, s'enga- 
'Se,aunom defes Alliés, de faire maintenir é32- 
C<mertcet Arm:ftice pendant le {ys - dit terme, 

* Cet Article fépard, &e, En foide Ke.” 


Corim de l'Article fecond & féparé de 
la fus-dite Convention, fiend à St. 
Pétersbourg le 5. ( 17.) Juin18or. 

Les différends & mesenterdus, qui fubfi- 
ftoient entre S. M. PEmpereur de Toutes-les- 
Rufies & S.- M, le Roi du Royaume-Uni de 
la Grande - Brétagne & del’ 1rlande , étantainfi 
terminés , & les précautions prifvs par lapré- 
fente Convention’ ne donnant pluslieu de crain- 
dre, qu’ils puiffent troubier àl’aveiir l'harmo- 
nie & lá bonne intelligence , que les deux heu- 
tes Parties- Contractantes ont à coeur de con- 
‘folider ; Leurs dites Majeftés canfirment de 
nouveau, par la préfente Convention , le Trai- 
té de Commerce da ro. Car.) Février 1797, 
dont toutes les ftipulations font rappellées ict 
pour être maintennêës dans toute ler étenduë. 

‚‚ Cet Article féparé, &c. — En foi de 
quoi, &c. ” 

De FRANCFORT, le 27. Septembre. 

‘Les dernières Lettres de l'Zralie annon= 
cent l'arrivée du Cardinal-Légat Caprarä 
le 8. de ce mois à Florence, & fow départ 
de-là pour Paris le 12. fuivant, Les Eet- 
tres de Vienne du 19. de ce mois annone 
cent le retour en cette Capitale du Comte 
‘Louis de Cobenzel, la nuit du 16. au 17, 
ainfi que l'arrivée, pendant ce dernier jour, 
du Courier dépêché par le Comte de /Peffe 
phalen avec la Nouvelle de I'éle&ion de 
WArchiduc dAntofne au Siège Episcopäl de 
Miüinfter. A Ratisbonne, le Miniftre- Direu 
gorial de la Diète, Mr. de Steigentesch, 2 
accédé le a1, de ce mois, au nom de fon 
Maitre, VEleêteur de MZayence , au Votk 
de \'dutriche, pour charger une Députa- 
tion de Empire de l'arrangement des /n- 
‘demnités; mais le dit Minîftre a différé de 
nouveau, ce jour-1à, la clôture'des delibé- 
ratlons, auxquelles manquoit encore, au 
Collège des Eleêteurs, la voix de Hanover; 


‚ De MünsTer, le 28. Sopfembre 

Les repréfentations de Sa Mej, Pruffen= 
ne, adreflées d'avance au Chapitre de Mijns 
fer par Mr. de Dohm, ton: de Hornebrüry 
Par fa Letcre du 15. Août (fuférde dans nio- 
zre Supplément du No. Lxxinn.) qu’enfuite 
ici en perfoene, n'eyint point emrêché 
Pélcétion d'un nouveuu Prince- Evêque, 
le même Miniflre, reciré préfentement à 
Hamm, vient &envover de-là gu Chapf- 


Ë 


ere, en date du 15. dè ce mois, au.nom du 
Roi, fon Mattre, une feconde Lettre moins 
amicae, & contenant une proteftation for- 
melfe contre ce choix. Bn voicilatradutiom, 


>, Le Sous-figaé, conformément à fon de- 
voir, a envoyé aa Roi, fon Maître, les Ré- 
ponfes, doat il a été honoré, fur les repré- 
fentations , qu'il a faites fi férieufement & à 
fi bonne intention au Vénérable Charîcre , 
au bien par Mr. le Doyen que par tous Ìes 
Membres particuliers , auxqusls il a-eu ì’hon- 
neur de parler, contre l'Ele&ion à entrepren- 
dre. Mais S. M. a trouvé, que le Chayitrre 
n'a pas répondu à fa jo{te attente ni à la con- 
fiance, qu’Elle avoic mife en fa prévoyance 
& en fes fentimeus, puisqu'aux raifons eXpo- 
fées par le Sous-figné, dans fa.Note du iS. 
dit mois précédent, & détaillées encore da- 
vantage par lui de bouche ; — fgavoir, ““ que 
2, C'était évidemmeot cooforme au principe 
„, de Sécularifation établi par la Paixde\’Ein- 
2 Piret, ainfi que néceflaire & falutaire, tant 
‚‚ pour rendre enfin le repos à l'Allemagne 
„ agitée que, pour. avancer le véritab'e bien 
, des Pays individuels, de laiffer les Princi- 
„, nau'és- Eccléfiaftiques del’ Empire ( Heichs- 
we flifcer +) qui vienneot à vaquer pendant les 
‚ déhbérations fur l'application du principe 
‚‚ de Sécularifstion, vacantes jusqu’à.ce qu’il 
», foit décidé, ft une telle application artein- 
», dra ces Pays ou non, — vu que dans le 
premier cas il feroit inutile de procéder à 
uoe éle&ion, & que dens le fecond cette 
„&etton pourroit toejours avoirlieu, tan- 
dis que les droits.d'un Chapitre à cet 
égard ne for ffvoient aucun préjudice par ce 
retardemeot; ”’ — Je Chapître n'avoic pas 
fait affez d'arterntian pour ® estrer & expofer 
au Sous-figné avec la même confiance, avec 
Jaquelle il s’étoit adrefféà lui, les motifs, qui 
Vemrêchnient de céder àfesrepréfentations. ** 
 , La feule rasfon, qui ait été donnée, & 
qui eft.la fuivante; fcavoir, *“ que le Char ie 
tre , paur- répondre à./es devoirs envers 
V'Eglife, le Pays & fa Réligion , aicfi 
qu'envers lEmpereur & \Eümpire, avoit 
été oblige de fixer le jour del’Eletion , & 
‚‚ d'en donner connoiffance à-Sa Mai. Imré- 
‚‚ riale, comme Ghef «fuprème del" Empire 3 
‚‚ premier Prote&enr de VEglife Alemande;, 
„‚‚ & que fans manquer à fes devoirs ilne pou- 
‚‚ voit changer de réfolution ; °° — cette rai- 
fon n'a pu parciire à Sa Majefté qu'exuème- 
ment peu fârisfaifante. Les devoirs du Cifa- 
pitre envers le Pays lui préfcriveient une con- 
duite dire@&kemeat oppofée, & nommémenrun 
acquieseement complet anX confeils, qui tui 
étoieot donnés, de la part de Sa Majerté, dens 
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Ies meilleures inten:tons: L'Eglife ne fouf* 


froit avcun préjudice du retardement de Pé- 
Ie&ion d'aa ncuveau Chef: Qrant àrla Reli- 
gion, il ne fgauroit en être queftion ici; car 
ui le rervoi de V'éle&ioar, ni, dans le cas 
même d'une Sécularifation-, le Changement 
ârs velarions Polutiques de V'Erat De pourrcit 


naolfement.Iéfer la Religion des Habitaner,-qui 
n'eft pas du tout liée à des Evénemens de 
certe nacure.”” (Lerefte danste Supplément. ) 


EXTRAIT des Nouvelles de Pares 
jHsI&’ au 7. Vendémiaire 
C29. Septembre.) - 

s, Les Parlementaires continuent de fe 
fuccéder fans interruption , atlant & venant 
entre Calais& Douvres, Le Gouvernement 
Anglois a commencé d'employer, pourrle 
transport de fés Depêches, le Lougre armé 
le Vigilant , à la place des Paquebots, qui 
faifbient jusqu’ici ce férvice. Avec ces 
avis, qu'on a dela peine, à la longue; à 
ne pas croire pacifiques, on recoit audi 
toujöurs, des Côtes de la Manche, d'au- 
tres avis, qui font certamement guerriers, 
Les Armemens Maritimes & les mouvemeus 
correspondans des Troupes de terre fe pour- 
fuivenr avec la plus grande altivité. En 
particulier, les efforts de nos Commandans 
pour réunir à Boulogne les différentes Divi- 
fions de la grande Ffotrille-légère ne f@ 
rallentiffent point, ni‘ne manguent de fuc- 
cès, L'áudace des Equipages des plus frê- 
les Bâtimens fecondant heoreufement les 
plans des Généraux, ces Diîvifions filent, 
fans beaucoup d'accidens, de Porten Port; 
jusqu'áu point de réunion commun , malgré 
la vigilanee de PEnnemi, Celui-ci ne pa- 
roiffoit pas en force ces-jours peffés de- 
vant Boulogne; où: cependant on a augmer- 
té, le 3. de ce mois, l'Avant- Garde; qui 
eft en Rade, de 3. Cäânonnières, 6. Bâteaux- 
plats & quatre Bombardes.. A la Fécte du 
Ia Wendéiniaire, les Autorités Civiles de-ce 
Post ont donné un grand Diner é& un Bat 
aux- Officiers de la Floere & des Troupes 
de terre y attachées: Après qu’au Repos 
Amiral. Latouche-Tréville eut porté pour © 
Taft, le Premier-Conful & la gloire Nue 
tionale ; le Maire de la Ville propof: cetui- 
cis La Flottille de la Manche & / Armée 
d'Ezpédition ! Puiflent-elles aller bientöt 
prouver aux Anglois, que leurs Vailleaux 
font attachés au-Rivage, comme leurs Sas 
bres font feellés dans leurs fourrcaux! Le 
contrafté de ce voeu & de tous ces prépas 
ratifs & démonftfations avec Ja Correspon- 
dance fitnultanée & voifine, pour effe&tuer” 
la réconciliatien des deux Peoples, eft três- 
frappant; Mâisil n'a rien, à bien coufidé- 
rer les chofes, qui: doive furprendre; & 
iH durera jusqu À ce qu'il foie décidé quis- 
du Génie de 11 Prix ou de celui de In Guer- 
re, vriomphera. Le Public efpère toujours 
que Viffuë d'une lotte fi'longne & fi in= 
quiésanze fer Erfia à lávanrage de V'Ud- 


Wanité, Son efpoir va en auvgmêntant, & 
‘@n même tems fa confiance dans le Gouver- 
hement: & dans lerétabliflementde ta chofe 
Pub'igue. La haufle denos Fonds, la Dette 
Confolidée de NEtat étant moatte depuis 
Quatre jours de 46.8 un quart à 52.ponr Cent, 
Vient d'en fournír vue preuve manifefte, ” 
‚… Le Miniftre de la Guerre a recu du 
Citoyen- Regnier, Commiffsire des Goer- 
Rs à l'Armée d'Orient, arrivé dernière- 
Ment à Toulon où il ef en Qúarantaine, 
PEtat de fituation du Corps du Caire, quï 
Fevient de VEgypte en Franee, Cèt Eust 
Porte: Officiers de l'Etat- Major, 394 Ofi- 
Ciers des Troupes de toutes Armes, 9045 
Nfanterie-légêre, 2743. Ilommes; Infante- 
€ deligne, 3607; Troupesà cheval, 12105 
Invalides & Guides, 408; Artillerie, 16243 
énie, 3415 Légions Syrienne, Grecque 
& Cuphre, 8973 Employésdes Adminiftra- 
ons, 3755 Total 12,188, Nousavons an- 
Boncé (dans notre dernier Supplément)} 
le Rapport du Commandant de ce Corps, 
Belliard, fur tout ce qui s’eft paffé au Cat- 
re, depuis que le Général Menou \'y laifië 
ul, pour marcher lui-mêure à la rencon- 
tre des Anglois, débarquésà Aboukir. Voi- 
A la première partie de ce Rapport. *” 
_ Le Général de Dioifion BELLIARD, an 
Premier- Conful BONA PART E. 


Au CAIR, le Ine Meflidor az 9. (30. 


Juin 1Bor.) 

> Mon GÉNÉKAL, Après le départ du 
Général en chef Menou & de l'Armée pour 
Aboukir, le at. Veniófe (12. Mârs,) je de- 
Weurai au centre de I’Egybte avec un Corps 
ĳ Troupes de 2553. Hommes pour défendre 
‘Egypte, la Ville du Caires. & fon Arrondiffe- 
ent, contre l'Armée du Z'ifir, lorsqu’il s’a- 
Vancoit par les Déferts de la Syrie, & contre 
rl toupes Angloifes apportées de 1'Inde à 
Pr Plir & Suez. (On avoit eu avis , que plu: 
bie Varff-aux éroient dans la Mer- Rougt, 

à hauteur de Gedda:, ) Woe partie des Trou- 
Pes fous mes ordres formoit la Gernifon de la- 
doedelle ‚ des Tours de i’enceiote du Caire, 
„ts Piaces de Gifu, Je Vieur-Caire& Bonlac; 

me reftoit une Réferve mobile de 485. Hom- 


Mes, avec laquelie je devois faire le ferv'ce: 


de la Place, réanir des Grains. & des Ssbû2 

Ances, & faire l'Escorte des Convais Mili- 
laires de Vivres & de Munitians pour l'Armée; 
Arrêter Armée du Fifi, & manotuvrer dà- 
Vant elle, lorsqu’elle fe préfenteroit , pour 
donner le tems au Général en chef de fe por- 
Na for Int avec toutes fes Forcee, après avoir 
ottu l'Armée Argloife. Leeg. Cr3. Mars, ) 
jeerivis au Géagral Donzelor , qu'on avoit 
ATS à Stour, d'évacuer la Haure- EBYPLE, 
de fe rendre à grandes journdes au Cairé 
2VEL fes Troupcs: T'éerivisacm h Murat- Beys. 
Wi fe moncroit toujours lidèle A.fes Traités, 


de descetidre;, de’ venir occuper Stout & Mt- 
nidh , de maintenir la tranquillité dans le Pays 
& de nous envoyer des Grains: J'écrivis antr 
aux Commandans de Minieh & de Bénefoëf de 
réunir des Barques & d'expédier fur le Cuire 
tous les Grains, qu'ils pourroient: ramaler, 
nos Magafins étant presque vuides. Eh 

…… Le 4. Germinal (25: Mars, ) je recus la' 
Nouvelle de Ìa malheureufe journée du 30. 
Wentófe (arn Mars 5) alors l'efpoir de forcer 
Armée Angloëfe à te rembarquer fut perdu: 
Lt reftoit Ata contenir fur les fabies d'4bou- 
kir , arrêter linvafion du Vifir & empêcher la: 
jor&ion des deux Armées. Le Général en 
chef avec fon Armée fe rerira à Alezandrie, 
fit travailler à-un Camp retranché & à mettre 
la Place en état de défenfe. D'aprês les or- 
dres da Général en chef, je fis fortir des Pia- 
ces de Sutahith & Belbeys tous les Homm:s, 
qui étoient inutiles pour leur: défenfe ; &, 
comme il y.avoit dans ces Places des Magafins 
confidérables, j'en fi$ évacuer une partie fur 
le Caire. Le 14. (4. Avril, ) d'après les or- 
dres, qúe j'avois recus du Général en chef, 
j'écrivis aux Commandans de Belbeys & Sala- 
bitb,. [leur erjoigaant, J. lorsqu'ils feroient 
affurés, que de» Forces confidérables feroienc 
en marche de la Syrie pour l'Egypte, d'éva- 
cuer les Places, d'apporter le plus de Muni- 
tions &-de Vivres qu’ils. pourroient, de faire 
fauter les Forts, & de les mettre dans l’im- 
pofibilité de ferviraux-Enoemis: Des rapports 
annoncoient déià la marche de l'Armée Zur- 
que. Le 16. (6: Avril,) je regus un Reofort 
de 570, Hómmes, que le Général Donzelos 
amena de la Haute- Egypte; La Pefte fäifoit 
beaucoup de ravage dans la Garnifon du Cai- 
re, & parmi les Hebitans. Ee or. (ir. Avril, ): 
j'appris la prife de Rofëtte, arrivée de l'Ar- 
mée Ottomane à Salabiéh ; la Garnifon de 
cette Place & celles de Belbeys & Birker-elt- 
Adgé.{e retirètent fur le Caire, où elles arri- 
vêrent le 24. (14. Avril; ) je dannai l'ordre 
à la Garnifou de Suez dé revenir au Caire par 
Ja Vallée de P’Egarement. Fappris avi, que 
Damiette avoit é:é Evacude, & qu'il éroit re- 
fté ooo. ITommes pour eccuper Lesbd & les 
Forts de la Côze. *” 

s, Ainfi, la Cherkidenvahie, lune des brar- 
ches dua Vil ouverte, lantre fur le point de 
r'êfre , la fidélitk des Mamelouks, dont le ca- 
rare de Murat. Bey éroit la garantie, ébran - 
lée par fa mort & nos pertes, je pris le feul 
partis qui me reftoit dans cet érat exrrème „ 
celui de fortifier Venceinte-du Caire, de pren- 
dre une atcitude impofante , qui pût fire craia- 
dre A VEnraemides’avancer „vänt d'avoir réu- 
ni de grands moyens. ** 

sy Cependánt ie: Vifir avait ralenti fa mar-' 
che, & s°étoitarrê:é à Salabtéh- & Belbeps, 
pour organifer fon Armée, Forrer des Maga- 
fins, & fe recruter de Mamelouks, d'.trabes 
& d'Iläbitansdu Pays. Je fas infEruit, quelle” 
Gésératde D'vifian Legrenge, avec un Corps 
de 3905. Hommes, raffamb'és le 26: (36, 
Avril ,) couvroit Rabmuuils mes eHurts S* 


mines -Eiperarcces s'augmenièrent. Il eât été 
Bvanlageux peut- és de fe réunir pour coim- 
‘battie ie Wijir , lorsqu'il venoit de traverfer 
le Wiferts & avant qu'il eùt pu s'organifer, 
rendre de sintiuence dans le. Pays, & le fou- 
lever: Mais le Gé: éral Zegrange avoir l'ordre 
de couvrir Rabmanid; & cene fut que, forcé 
par Armée Angloife & le Corps du Capitan- 
Pacha, après va Combat très-vif, qui dura 
toute la journée du 19. Floréal (9. Mai, ) 
qu’ labandonna. Le 25. (13. Mai,) il ar- 
riva au Caire avec fes Troupes. Vappris 
auf, que la Digue du Lac Madid avoir été 
rompuë, & que les eaux, qui fe répandoient 
dans le Lac Muréotis, rendoient déja les com- 
„municatians de Rubmanië dà Alexandrie très- 
defiretee. Je fus inttru:tencore, que les dn- 
wlois étoient arrivés A Suez. °° 
So, Auf -tôr la réunion des Troupes du Gé- 
néral Lagrange, je crus, avant que Armée 
Angtoife yùt Eire près du Cuire, devoir mar- 
cher fur Belbeys pour voir VEnoemi, le com- 
battre , conncîcre fes deffeins, % fravoir s’il 
ne feroic pas peftible de le renvoyer à Safa- 
h:éb. Le 24. (ij. Mai.) le petit Corps de 
Troupes, qui devoit défendre le Caire, Fut 
organifé fous les ordres du Général Almeras;s 
&,le 25. (-15. Mai, ) je me mis en marche avec 
les autres Troupes, commandées par les Gé- 
néraux D-vifionnaires Lagrange & Robin. Le 





„bie notre immente Ligne. 


même jour, je couchai à Elmeneyer; quclques. 
Détachemens ennemis, que nous rencontré- | 
mes, furent rcpoullés. Le 26. (16. Mai,) 
au jaur, je Me metrois en mouvemert pour 


„Belbeys, torsqtie PEnnemi, qui venoit à no- 


tre rencontre avec du Canon, parut; je mar- 
chai fur lui, occupant les Hauteurs A VEf 
d'£tmeneyer. Vóus trouverez ci- joint le Rap- 
port de l'aftaire , qui a duré jasqn’'à midi. 


que je marcheis fur lui, & abandounooit fes 
poficons; vvyant que l'Ennemt éroit très -dé- 
cidé & ne point quitter l' Egypte; voyant qu'en 
guerroyant de ta forte j'et: is mes Muniticns, 
& que je perdois des Hommes fans en tirer 
aucun avantage; craigrant qu'un Corps de Cá- 
valerie atlez nombreux, qui avoit disperu le 
matin, après avoir pouffé une charge alvz vie 
goureufe, ne fût venu fur le Caires penfant 
en outre, que tes dnglvis & les Troupes du 
Capitan- Pacha avosent fuivi le Gérd:al La- 
grange & devoiert fe trouver à un cu deux 
jours du Caire; Îz me décidai à revenir pour 
travailler à barrer le Nil, faire des Batteries, 
fortifier Gija & perfetionner autant que poflì- 
En arrivant au Caí- 
re, le Général Almeras me dit, qu'ilavoiten- 
voyé plufieurs Couriers, pour annoncer Varri- 
vée des Zaglois & da Cupitan-Pachs à 
Terrané, ” (Le refie ci-après.) 


Ee ED ENC 
, Tuierry & C,‚ MeENsiNeG, Zibraires à LA Maye, vendront, le Lundi 9. Noe 


vombre 1801. & les jours frivans, à leur Mailon, une très-belle Colle&tion de Livres, Jâ 

pliïpart en Frangois & Allemand, en différents genres de Littérature, principalemest 
Sciences & Artss Arts. & Hifloire Militaire; Mliftoire Dlétalliqne & Univerfelle @c; l4 
plus grande partie tuès- proprement réliës: Ainf! qwune magnifigue Colleftion d° Atlas & 
Cartes Géographiques & Typographiques.; Plans de Villes, Places-fortes, & Ports de Mer ; 
Plans de Batatlles, de Sièges, dopérations de Guerre , de Camps ec. Suivent quelques 
Antiquités, Curiofités , Inflrumens , & une guantité extraordinaire & précieufe de Medailles 
Antiques. Le tout a été délaiffë par feu Air, JE. ScuousTer, ci-devant Colonel gu 
Corps du Génte, Direâeur des Fortifications &@ dApproches Gc. ‚au Service des Erats- Géné: 
raux des Provinces-Unies. Le Catalogue fe trouve chez les fas-dits Libraires € chez les 
Principaux Libraires dans cette République. ' 

M. VAN DAALEN WETTERS, Libraire à LA Have, vendra publiguement , le 23e 
Novembre prochain € huit jours fuivants, une BiBLrorunùqur de Livres curteux 
capitaux, principalement dans les Sciences & les Arts, & en tout genre de Littératures 
ges Livres d dArchitcâure, Ouvrages d'Eflampes, Atlas, Cartes; un Cabinet de Curiofités 
Pe. Pe. s délai par feu M. MEnNNo Baron de Cornorn., Le Catalogue fe diffribud 
chez le fus-dit Libraire, 

Un dewande, dans une Maifon ù AMSTERDAM, #9 Gouverneurs de la Religton Réfor- 
‚mée; s'adreffer chez le Libraire J. S CHOLTEN, fur le Cingel, au coin de “Oude-Lely- 
traat, à AMSTERDAM. 

Coumme le bruit s'eft répandu, aue la Alaifon AzrMAR & Comp., Négocians à Anverss 
fe trouve forteinent intérefée danslaCargaifsu du Narire, MI ANIMILIEN-FRaNz, Caps 
Horré, qui a éé arrêté à Fleflingue comme porzeur de Marchandifes Angtoifes, & zuil 
tui issporte de faire cefler ce bruit , qui oft. dénud de toute VENIE, olle promet une Récampenlë 
de douze mille Francs à celui qui pourra lui prouver. 4E elle Ya des Marchandifes poul 
ta valeur d'un Jol, ou même qu'il sy trouve guelque Marchandife à fa confienation. 
reren amore mare en A in ven man meert va ig 

Jd LE YDE, au Bureau des NouvenLEsS PorITIiQUE Sy, 
Par ABPAuaAMm Buus sé, le Jeune, 





‘“Voyant que V'Ennemi couroit d'an côté, lore ; 





: NUMERO LXXX, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUEsS, 
publiées à LE YDE, le 6. Octobre 1801. 
L'An feptième de la Liberté BaTAVvE, 


EXTRAIT d'une Lettre de Berne du 16, Septembre. 
D A Diète- Nationale, aflemblée en cette Ville, eft principalement appellée t 
prononcer , au nom du Peuple, fur l'acceptation du nouveau Projet de Confti- 
tution générale, Pour fe préparer à répondre à cette vocation , elle a arrêté » 
le 11, de ce mois , I'établiflement d'une Commiffion de fept Membres, 
Shargée d'examiner le Pate commun, projetté pour les Cantons Helvétigues. Cette 
„Ommiffioun a été nommée fuccellivement le 11. & le 1e. de ce mois; & te Citoyen 
immermann a été placé À fa tête. On attend fon Rapport dans 4 OU 5. jours; &, 
A Diète, n'ayant proprement rien à faire dans l'intervalle, s'eft ajournée avant - hier 
Wäsqu'à ce que le dit Rapport foic prêt. ” 


EXTRAIT d'une Lettre de BERLIN du 26. Seprembre, 

» Au milieu des Négociations, relatives aux Sécularifations, qui doivent faire la bafe 
des Indemnités, d'après les Conférences de Raftadt & le Traité de Luneville, il ne pou- 
Voit furvenir d’incident plus important, plus propre à mettre tous les refforts de la Poli- 
que en mouvement, que la Vacance de deux Sièges aufli confidérables, que le font 
Ceux de Cologne & de Münfler dans "Empire. Notre Cour, fi réfervée dans fes démar- 
ches, fi anrie du fyftême de temporifation, Va donc abandonné, ce (yftème, dans un mo- 
Ment, où la confervation de fes intérêts lui impofoit l'impérieufe néceffité de fe décla- 
ter, Pour la première fois, depuis la formation des intelligences fecrettes » qui ont con- 
duit au Traité de Bafle , clie n'a point difimulé (on concert avec le Gouvernement Fran- 
fois; & elle s'eft expliquée ouvertement fur l'identité de fes vuës & de fes projets avec 
Se dernier: Mais, comme les Princes Eccléfiaftiques de 1’ Allemagne en général fondent 
tout leur efpoir fur l'intérêt, qu’a la Cour Impériale de Vienne à maintenir leur exiften- 
Ce, comme le principal appui de fon autorité dans Empire, les Chapitres de Cologne & 
SE Miünfter ne fe font point laiflés détourner par les férieufes déclarations, que Mr. de 

ohm leur a faites au nom de S. M. Pruffienne, ni même par celles que ta France & Ia 
…ruffe ont faites fimultanément À la Diète de Ratisbonne: Et la Cour de Vienne, de fon 
Côté, n'a point fruftré leurs efpérances: Elle a accepté les offres, qui lui ont été faites, 
de ces deux Sièges pour l'Archiduc dntoine: Elle a autorifé l'éle&tion par l'envoi de 
{on Commiflaire; & déjà l'Archiduc Antoine , tonfuré à raifon de cette perfpective, ef 
€lu Prince-Ev&que de Miünffer. Tout le monde croyoit, qu'il en réfulteroit des voyes 

& fait de la part de notre Cours & que fes Troupes alloient entrer dans le Pays de 
nfler, comme elles font entrées dans \'Ele@torat de Hanover: Mais la conduite de nc- 

le Cabinet eft toujours pacifique: Et, fe rrouvant en karmonie avec la Cour de Peters- 
“rg non moins qu’avec le Gouvernement Frangofs, il n'a point voulu anticiper fur les 
Urangemens définitifs, qui pourront être pris parrapport au Corps Germanigue, en vertu 

U Plan de Négociations, dont la Cour de Vienne a déjà accordé plufieurs points, con- 
Ormément à fes défirs. Cependant, pour ne pas laiffer ignorer au Public, fous quel point 
€ vuë elle confidère Véleftion prémsturée d'un nouveau Prince- Evêque de Minfter, 
tre Cour a fait inférer ofliciellement dans la Gazerze de Bertin l'Article qui fuic. 
is Après le décès de S. A. R. Vatrchiduc» Eleêtenr de Cologne & Evéque de Müntter, S. Hf, 

ot, en conformitd des principes établis parle Traité de Paix de Luneville, fie déclarer à 
p.iète de Ratisbonne, & en même tems aur deux Chap!tres des Sièges Archiëpiscopal & 
Pircopal devenus vacans: « Que, durant le: Negoeiations préfentes, il ne devroit Point s'ef- 
» felluer de nouwelles Elections pour les Sièges Germaniques, tant du Premier gue du fecontl 
ï Fang , gui viendroient à vaguer. Comme nfanmoins, malgré cela, le Chap!tre de Mün- 
dn @ Proctdl au choix d'un nouweau Prince- Lovéque, Sa Baj. a fuit dreller, contre cette 

‘Hicn, la Proteftation fuivante, gu'blle ua fait parvenir aux Etats allemblès en Diète » ainfi 
W'aux deuz Chaff:res à Müafter & à Arensberg. *” 


Be Sa Mij. Prufienne a fait déclarer pofitivement, tant h Ja Dikte gértrale de V'Er:pire qu'au- 
Pere, “* qu'Elle confidéroit comme une fuite halureiie, néceflaire, & à tous fgards cok 


ù 


„‚ féquente de principe des Sécularifations, une fois: établi dans le Traité de Paix de 1'Em- 
‚ piré à Luneville , pour cffeuer les Zndgrmnités, par les deux Puifances-Contraantes ain 
„que per mout le Corps Germgatgue , mayennant fa Ratification, dte „durant les Négocia- 
‚, uons fur le mode d’appliquer & de réalifer ce principe, il ne fût point entrepris de nouvel- 
„, tes élections pour Jes S:èges Germanigues du premier & du fecond rang „qu: viendroient à 
‚‚ vaquer naturellement par le décès de leurs Prélats actuels. *” Encore d'autres Membres 
des plus confidérables du Corps Germanigue, & nommément de plus la Paiflance niême, avec 
laquelle \' Empire venoit de conclure la Paix, ont publiquemeot avoué & reconou cette con- 
fgquence. En cffer, plus fa jufteffe paroft irréfragabie, plus fon influenege eft cflzauelle pour 
zégler ouvrage de l'Andemnifation, % plus ileft urgent de débarraffer, autant que poflible « 
cet ouvrage de toutes.nouvellés complications, entraves, & diflicultés, aftn que la pacification 
complette & entière de la Patrie Germanigue, qui en dépend, & qui fait depuis-longtemsl’ob- 
jet des voeux les plas ardens de tous les Membres & Sujets de l'Empire qui font snimés de 
fentimens Parriotiques, puiffe enfin s'effetuer finalement & heureufement; d'autant plus gran- 
de étoit Ja confiance „avec laquelle l'on de voit s’attendre, que les deux Chaj-îtres des Sièges 
Archigpiscopal & Episcopal de Cologne & de Münffer, devenus récemment vacans par un& 
mort des plus drutoureufes, avroiënt égard à ce motif de falut public, & qu'en fe pliant aux 
circonftances du tems , qui ne fcauroient changer , ils différeroientencoreles nouvelles éleions , 
puisqu’ils devotent bien prévoir, que, par ces Cledions, ils ne pouwodent detourner en uucuns 
fagon le fort, gui peut atteindre bwentuellement l'un & l'autre de ces Sièges, K que tour-aur 
plus ils pe feauroient rendre que plus difficile ce qui doit enfin fervir un jour à régler finale- 
ment la Paix définitive de tour l’Zmpire. C'eft à regret & avec douleur que S. M. a dû -ap- 
prendre, que ce non-rbftant les deux Chapîtres fus-dits fe foient dispofé: à procéder au 
choix d'un nouvel Archevéque & Evêque, Par-là S. M. fe trouve dans le cas de repouveller 
par la Préfente, dans toute fan &tenduë, la Déctaration „ qu'Elle a cxprefément fait faire „16 
31. dú mois dernier, à VAfemb'éer de la Ditte, dave le Collégc Eledoral & daas celui des | 
Princes, & quia éré avfli faite en fubftance aux Membres des deux Chapitres mêmes par fod 
Gonfeilter -Privé Dire&orial & Minsftre- Plénipotentiaire de Dom, en prorflant de la manid: 
re la plus pofitive contre toute nouvelle éle ion d'un Archevéêgùüe de Cologne & d'on Evêque 
de Mäünfler déjà entreprife, ou qu'on entreprendroit encore, avant que l'ouvsage des Ander” 
sifstions ve foit termind, & en fe rérervant le plus explicitement pellibte de regarder de tel 
les élections comme de nulte valeur & non-avenuêës, de ne point reconnoisre en aucune fzco5 
un prétendu nouvel Archevbgue # Evlgue dans ces Diocdfes, ainfi que de faire vaioir particte 
Hèrementla dite réferve, lorsqu'il fera queftion d'une Sécularifutton attueile , de drous com” 
pétens à cet égard, & d'autres cbjets „qui y auroient rapport. ** 

‚… Le Général de Beurnonville, Miniitre de France, a envoyé per un Courier cetté 
Proteftation À Paris; & lon eft.cvrieux de voir la manière, dont le Gouvernemest 
Frangois prendra, de fon côté, leéletion faite à AZünfler, * 

EXTRAIT d'une Lettre de NünsTeEr du 28. Septembre. 

„‚ Le 25, de ce mois au matin, une Eltufette apporta iet, de la part de Me, de Kerter 
ler, envoyé à "'Empereur & à S;A.R. notre Prince- Evêque,la Nouvelle, que ce dernif 
ne fe trouvoit point en ce moment à Vienne tanis à Grätz. Mr, de Ketteler, expédié ef 
Courier, étoit arrivé la nuit du r5. au r6. à /Tenne: Dès qu'il eut appris de "Empereuf 
ie féjour actuel du Frère de Sâà Majefté, il avoit voulu ly fuivre en toute diligence? 
mais PEmpereur-lui ordonna de prendre qvelque repos À Vienne, difant qu’it vouloir luz 
même, par un Courier de Cabinet, féliciter le premier fon Frèêre fur un événement auf 
agréable que celvi qu'òn venoit annoncer. Du refte nous attendons journellement ul 
Courier de notre nouvegu Souverain, Déjà, fuivant lufage, il a été juré en fon vof 
fidélité à la Capitulstion par le Doyen due Chapitre, muni- d'avance de- Picins- pot’ 
voirs peur cet effet, * 

FIN dela Tradu8ton de la Lettre de Afr. de Dohm Ccommencledansnotre Grzette de cejour.) 
“Pour ce qui regarde les devoirs envers V'Empertur & l'Einpire, il eût été cerraine ment 
três-cemrätible avec ceux-ci, & h tous égards couvenable & conféquent, que, fur les cb” 
fervations très-importantes, qui lui ont été faites, & fur l'afTarance, donnée par le Soas” 
fgrné, que Sa Mij. en avoit Fait part aufì bien au Chef-{uprème de l'Empire qu'à fes- CO | 
Etatsaffembiés en Dière, le Chapitre eùt différé le terme de PeleRian, fi court d'ailleurs 5 
fixé avec une preécipitation fans exemple auffi-1ôt après la-Féception de la Nouvelle da décts, 
du bierheureur Eletenr, & qu'on en eûtfzit, ainfi que des motifs décerminans, la commt’ 
nication convensb'e à S1 Maj. Impérizle ; à.quai , fous tous les ranporrs, on avroit pu fe 1É 
faudre avec d'aurant moins de ferupule que, lora de la réception dela Nete da Sous-fignés 
quart du tems, fixé par le Droit Canonique pour Veéle&ions P'étnie point écoulé encore, P? 
une telle conduite le Chagìsre avroit da moins iémoigné Quelqu'egzrd pour les corfars ÓP 


Cêres & les vóeux, donnés % figuififs k lui an nom de Sa Mejefté; preuve d'effime, à laquel- 
le S. M. étoit en droit de s'auendre, même par cete fenie ralon, qve \'Eveché de Adein- 
fer doit uniquement la confervacion de fa Corttitution & de fon hzureux repos, pendant une 
Guerre fi maihenreufe pour Empire Germanique, à la protetioa de Sa Majcfté, % qu“auft 

l'avenir, quelques rapposts qu la Áruaton de 1’ Allemagne, non dévelopyée encore, puiffe 
Produire „Ies fentimens du Roi ne peuvent êrre ind:fiérencs au dit Pays, Mais, comme il n'a 
Pas piûrau Chapitre d'avoir le moindre égard à tout ceci, Sa Maj. fe voir forcée d'en conclu- 
te „que fes fentimens de bieaveillance n'ont aucune valeur pour duis:& ** Sa Msjeité y con; 
» formera, en conféquence, fa conduite future, tant vis-à- vas le Chapitre en géaéral, que 
» Vvis-à- vis fes différents M.-mbres en particulier, *’ . 

‚‚ Le Sous-figné eft expreTément chargé, non-feulement de donner ceci à conacître an Vé< 
Dérable Chapitre, mais auf, f le Chapitre étoit allé jusqu'à procéder rézllement a Vé étioa 
déconfvillée par S. M. Royaie, d’y oppofer au nom de S. M. la Protrffation la plus folemnel- 
le. Ainfi, le Sous-figué ayant appris avec certitude, quoique indireét-ment, quc le 9. de ce 
Mois l'élet on d'un nouveau Prince-Evêque a é:é entreprife en effet, il fe voit ob igd „ ca 
tonféquenee des ordres mentionnés, de déciarer par la préfente au Chartre, de la manière la 
Plus précife, ce quk fuit: ** Qu'en conformité des principes manifeftement fandés far la Paix 
» de l'Empire concluë à: Luneviile, lesquels ont éé expofés par S M. tant au Chef -fuprème 
» de I' Empire que, le 34. du mois précédent, aux Etars.de l' Empire allemb'és, & auxquels 
» il eft notoire que le Gouvernement Frangois, comme Partie principale dans la Pacification, 
» a aufli donné fon alTentimeot exorês par l'a Dicharation àla Diète- Générale de Empire du 
” 30. du mois précédent, — S. M. Royale ne reconnoft nineregarde en aucune manière l'éle- 
„ Äion, qui a lié fuite, d'un Prince -Evlgue de Mü-fter comme valable & effective; KR qu'en: 
1 cas que VEvêché de Münfler, par l'application du principe de Sécularifution fondé {ur le 
» Paix de Empire, fe vouve Echu foir à S. M. foit à un Prince lié avec Elle, S. M. Royale 
» ne fouffrira point, que la moindre Indemnité en faveur du Prince-Evêgue, nouvellemeng 
» élu, foit mife à la charge du fatur Sbuverain aullì peu qu'à celle du Pays même, vù que ce 
» n'eft pas la faute de celui-ci que le Charîre „contre les confeils Gincères & l'averutfement 
» de Sa Mijellé, a enctrepris une éle&ion, qui eft en contradition avec le principe fan&ian- 
» né par ia Paix de l'Empire, & dont la fuspenfion n'auroit pu abfolument être nuiGbie ni. 
» préjudiciable à quoi que ce foit. ”* : f 

…… Le Sous-figné, en rempliffant les ordres du Rai,.fon Maître, par la transmifion de cette 
Béetaration an Vinérabie Chapîcre, a en même tems l'honneur de laffurer de nouveau de fon 
eltime & de fon dévouement perfonnels.”” HAMM, le 15. Septembre 1801. (Signé) Dona, 

De Weersrn, le 30. Septembre. Les Gazettes de cette Ville publient avjourd’hui lar 
Lettre, adreffée per te Miniftre- Direétorial Prufien près le Cercle de Weffphalie, Mr. 
de Dokm, au Chapitre de Münfter, pour protefter, au nom du Roi, contre l'éle&ion 
Confommée d'un nouveau Prince-Evéêque. Dans une- de nos Gazettes, le Courier dus 
Bas-Rhin, cette Leure eft précédée d'un Article, qui, imprimé fous les yeux de la Cene 
fure Pruffienne , \aquette veitte fur toustes Journaux dece Pays, femb'e mériter quelque at- 
tention: Le voici. “* Exrrair d'une Lettre particutière de Münster du 25. Septeme 
s bre, — Ce ne fera qu’avec intérêt que le Pubtic lira la Pièce ci-jointe, qui contient 
» Une Proteflation formelle contre Véletion d'un nouvel Evêque, que le Chapitre set 
> Obftiné à entreprendre, malgré les-confeils. que la Pruffe & la France ont cru devoir- 
»-lui- donner , en conféquence des principes établis  fanionnésà la Paix de Luneville, 
» On ne peut fe diflimuier, que notre Chapitre s'eft expofé à un danger évident, en né. 
» Bligeant ainfi les confeils de deux puiffans Voilins, & en fe fiant uniquement fur Vap- 
» Pui d'une Cour éloignée (de Vienne ,) qui d'ailteurs a elle- même concu &fantionné 
h le Traisé, par lequel les Princes- Méréditaires, dont une partie des Etars font tombés 
ts en partage à la France, doivent être indemuifés dens PEmpire Germanigue. On verra 
» par la Déclaration, que nous allonstranfcrire „que la Cour de Ber/in foutient avec fermeté 
» Ce principe ,.qui en effet v'eft qu'une conféguence naturelle de la Paix de Zuneville, *® 

EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au 9. Vendémiaire (1. Oftobre.) 

» Le Journal oficiel a annoncé, le 4» de ce mois, le départ du Cardinal-Léget Cz- 
Prara de Rome pour Paris, avec les détails fuivans, ** Le 9. Fruêider an 9, Cy étoit 
» il dit,) il a été tenu un Confiftoire pour l'inveflicure de la Grand'Croix, figne cara- 
» Aériftique du titre de Légat à latere, que Sa Sainterf a donné au Gardinal Caprara, 
» Chargé de remplir cetre million en Prance: Le Citoyen Cacautt, tous les Frangois & 
».tous les Etrangers, quì éroient à Rome, fe font trouvés a cette Cérémonie, Le Car- 
» Cinal Caprara et de !a Fomilte de Montésnen!i, nonr célèbre dans plus d'une Epoque 
de 'ifloirc. ll et d'une très -foibie fanté; % eft recomimandable-par de grandes wer 


„atas elft ágé de 68, ans. Il eft parti de Rome, dans les premiers jours de Septembrê,| 
», pour fe rendre au lieu de fa miflion; il paffera par Florence, où il s'arrêcera quelques 
» jours. Pour éviter le Mont- Cenis, il prend la route de Bafle,” Avant-hier, Je Mo 
„niteur nous a appris, que Mr, Junior, Chef de la Maifon du Cardinal Caprara, érott 
arrivé le 5, en cette Ville, & que celui-ci y attendoit le Légat fous peu de jours. Ea 
même tems, le Journal officiel a commencé àÀ parler de l'exécution de quelques Articles 
du Concordat avec le Pape, fgavoir de l'envoi, en date du. jour.même de la-Ratificatioë 
de l'Accord, 15. Août, d'un Bref Papal à tous les anciens Archevêques & :Evêques dé 
France, pour les engager à réfigner leurs Sièges entre les mains du Saint-Père. Le Me] 
„nitcur ne donne pas le texte de ce Bref; mais on vient de le recevoir: par la voye dé 
‘TaAngleterre, où cette Pièce, remife par Mr. Erskine aux Prélats Franpois refugiës dans 
ce Pays, a été inférée dans le Courier de Londres, rédigé par un de leurs Compatriotes 
& Compagnons d'infortune, La voici, ” 
‚, VENERADLES PÈRes, Vous avez fi bien méritd de la Religion Catholique; vous vor! 
„Etes diflinguls colleäivement S individuellement par tant d'aions nobles, que nous n'hefirors 
as de vous en propofer une plus noble encore. Il faut de bonne grdce renoncer à vos Siègess 
& les rltfigner entre nos mains. C'efl fans doute un grand facrifice; mats les chofes en font-vt: 
nuêsau point de nous obliger à vous le demander, & de vous mettre dans la ndcefitd de U 
„faire. Nousfentonsce qu'il doit vous en colter pour abandonner des Troupeaur, fur lesquels 
Préfens comme abfens, vous avez toujours veilll avec tant de foin. La connoifance, que nou 
avons de votre bonne conduite, né nous permet pas de douter, que vous ne vous emprefiez dl 
nous adrefer de fuite vos Lettres d'abdication. Nous ne. pouvons penfer ,auaucun d'entre voul 
weuille mettre obftacle à cette mefure. Trois-cents Evlgues de Carthage vons en ont donnd 
d'evemple. (1) Dans ces derniers tems, plufieurs d'entre vous ont berit dans cette dispofition 
d'efprit à notre Prédéceffeur Pie VI. Puisque les circonftances rendent cette abdication indiy 
penfable , nous fommes perfuadés, que vous ne vous refuferez pas à cet alte de foumifion. L& 
malheurs des tems, dont nous avons nous-mêmes reflenti les effets, nous forcent de vous aver 
tir, qu'il eft néceflaire de nous adrefer votre Réponfe dans le délai de dix jours. Les même! 
„caufes nous obligent également à vous prévenir, que cette Réponfe doit Etre abfoluë & non éve 
five. ‘Si done vous ne répondez pas dans ce dêlai, nous regarderons votre filence comme ur 
refus d'obtemplrer à nos demandes. C'efl avec regret que nous vous faifons Part de cet Etat dô 
chofes; mous fommes réduitsà ces moyens extrèmes par les obftacles, qui s'oppofent au bien dé 
ta Religion; & nous devons faire tout ce quidépenddenous pour les lcarter. Al n'eft tas nécts° 
faire de vaus dire, que nous avons fait ufage de tous lesmoyens, qui fontennotrepouvoir, pour : 
vousépargnercechagrin. Si nous n'avonspasrdufì, il faut s'enprendreàlanéceelfitg destems.” 
‚> Ce que Je Moniteur difoit avant-hier de ce Bref, concerne principalement fon heu 
Teux fuccês prês des anciens Evêques de VEglife Gallicane, qui font en France: Les 
Evèques de Marfeille, de Senkis, de Saint-Claude, de Saint-Papoul, d'Alais, de Sh 
Malo & d' Angers, fe font fur-le-champ démis de leurs Places, On parloit beaucoup 
ces jours-ci de l'oppofition, que la demande, faite par le Pape aux anciens Evêques dé 
France, devoit rencoatrer de la part de ceux, qui fe font retirés à Londres: Mais il com 
vient d'atrendre à cet égard des éclairciffemens ultérieurs , puisque le Journal oficiel Fran 
gois vient d'annoncer aujourd'hui la foumiffion des principaux d'entre eux, celle des Ar 
‘chevêques d' Aix & de Bordeaux, des Evêques de Comminges & de Lescar. ” 
s, LeTiers-confolidéfefoutientà52.p.c. Il vient d’étrewendu même à 52. & trois quarts.” 


De Lerpe, le 5. Okobre. La Diète de Ratisbonne n'a point terminé encore, à £ 
Séance du 25. Septembre, les délibérations fur le mode de la co-opération de I'Empirt 
A l'echêvement de la Paix de Zuneville, quoiqu’on compte déjà une Majorité décidéé 
@n faveur de l'opinion, qui tend à confier Vexercice de cette co-opération à une Dépu- 
tation de huit Etats. — Le Citoyen Champagny, Ambaffadeur Frangofs à la Cour dé 
Wienne., eft arrivé en cette Capitale le 23. du mois dernier, | 





ne 


C1) Le Srint- Père parle ici de la Conférence, ques Bonrtifles. Les preiniers, pour engager ccuX* 
qui lus te: vt à Car:h pe. en Var gLI, entre Ies Evê. ci & entrer dans le fein de vEglife, propofèrent 
qu-s Catholiju:s & lor tf s, Diès de trois-cents partager leurs Siègs avee eux , & mri de 15 
Evâgue: Curtrcitjues y oMilkzreut, parmi lesquels St. Jeur céder ablolame.t, s'ils vouloient revoncer 89 
Auguflins oM Sy wreuva vent einguautv-neuf Evê- Schisme. 
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« LE YDE, su Bureau des NouvELLEs PoLiriQuEss 
Var AnRANAM BrLuasés le Ferme, 


